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Cet ouvrage celebre de la litterature ethnographique, redige par Claude Levi-

Strauss entre octobre 1954 et mars 1955, est le recit des voyages de l’auteur a l’interieur 

du Bresil central, a la rencontre des tribus indiennes de l’Amazonie. Sa reception et sa 

notoriete exceptionnelles en ont fait une reference pour des generations de chercheurs 

en sciences humainesi. C’est le second tome de la collection Terre Humaine dirigee par 

Jean MaJaurie, qui Jui proposa de participer avec Jui a cette aventure editoriaJe sans 

precedent2. 

Grace a Ja proposition de CeJestin Bougie, directeur de l’Ecole normaJe superieure 
(ENS), Claude Levi-Strauss se rendit en 1935 a J'universite de Sao Paulo, alors qu'il 

n’avait que 26 ans. De la, il dirigera plusieurs expeditions ethnographiques au cceur du 

pays, afin de rencontrer certaines tribus comptant parmi Jes plus 《 primitives≫ du globe, 

qu'il etudiera en vivant aupres d’elles : societes Caduveo, Bororo, Nambikwara, Tupi-

Kawahib. Ces enquetes seront retranscrites en 1938 dans sa premiere etude 

monographiq ue d’ethnologie3, avant d’etre regroupees autour de cette reflexion originale 
surl’essence du voyage. Cette autobiographie intellectuelle cherchant a renouer avec la 

tradition du ≪ voyage philosophique持 litterairedu XVIe au milieu du XIXe siecle, rompt 

avec l’austerite scientifique sibylline et le sensationnalisme ambiant. C’est aussi un 
formidable essai sur le relativisme, ou la civilisation moderne occidentale n'apparait plus 

que comme une option possible parmi beaucoup d'autres offertes a l'humanite dans son 

entier. Confrontee aux cuJtures primitives, il apparait que la societe occidentaJe, pourtant 

riche de son extraordinaire progres technologique, engendre des pertes d'un autre ordre 

et entraine des ravages sans precedent, non seulement sur son environnement immediat, 

mais egalement sur Jes societes moins developpees techniquement qu'elle colonise. 

I/. Presentation de !'auteur 

De nationalite franc;aise, Claude Levi-Strauss (1908-2009) est ne en BeJgique le 

28 novembre 1908 et a grandi a Paris. Tristes Tr，叩iquesest le recit de son cheminement 

progressif vers l’ethnologie, alors que brillant eleve en philosophie ii se sentit peu a peu 
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rebute par cette matiere qui finissait par lui apparaitre comme une gymnastique 

intellectueUe un peu vaine et coupee de la rkhesse du reel. Il y condamne la dissertation 

philosophique, jugee comme un brillant exercice d’intelligence mais toutefois sterile, et 

evoque son interet particulier pour la geologie, la psychologie, le marxisme ainsi que Ia 

sociologie, qu’il part bientOt enseigner a la jeune universite de Sao Paulo pour une duree 

de trois ans. Son interet pour l’ethnographie sera du en partie au livre precurseur des 

theories de l'anthropologie moderne de Robert Lowie, Primitive Sociehj4. Ce sera d'ailleurs 

grace a lui qu'il obtiendra en 1941 une invitation a la New School for Social Research de New 

York, dans le cadre du sauvetage des savants europeens menaces par l’occupation 
allemande. Il ne reviendra en France qu'en 1948, apres avoir・echappede peu a la 

deportation. 

Apres un long voyage, Claude Levi-Strauss arrive a destination temoigne de son 

desir immediat de decouvrir ces societes indigenes indiennes, dans le but de garantir a sa 

reflexion ≪ une matiere pratiquement inepuisable, fournie par la diversite des mぼ urs,des 

coutumes, et des institutions5≫, L'ethnographie sera a meme de lui apporter une 

satisfaction intellectuelle sans commune mesure et c'est en etudiant l'homme par le biais 

de cette science qu'il s’affranchira de nombreux doutes ≪ car elle considere en lui ces 

differences et ces changements qui ont un sens pour tous !es hommes6≫. 11 considere donc 

l'ethnographie comme une histoire qui parvient a rejoindre celles du monde et de 

l'individu. Elle se rattache a un vaste effort de comprehension fructueux, consistant a 

ramener un type de realite a un autre, but supreme de la recherche, parvenant ainsi a 

decouvrir le sens cache du reeF. 

C’est pendant son exil americain qu'il commencera la redaction des Structures 

elemen倒的 dela parente 8, sa these publiee en 1948, soutenant la nouvelle tMorie de 

l'alliance, base du structuralisme en anthropologie, reposant sur le fondement de la 

prohibition de l’inceste, et une classification du social par l'ensemble plus ou moins 
ノ

complexe des regles matrimoniales. Cet ouvrage fera date dans le domaine 

anti】ropologiquecar il opere une synthese des connaissances realisees dans le domaine 

de l'anthropologie de la parente et introduira en ethnologie la methode structurale. Apres 

avoir etudie la linguistique de Ferdinand de Saussure puis celle de Roman Jakobson, 

Claude. Levi-Strauss s’attacha a demontrer que la parente est un systeme de relations et 

de rapports etroitement lies, identique au systeme de signes de la langue, dans le but de 

demasquer derriere les faits observes quelles sont les structures mentales qui les 

fondent. L’impact du structuralisme fut considerable en France comme a lもtranger,car il 

mit en evidence les limitations de la liberte humaine et rompait avec l’existentialisme de 

Jean-Paul Sartre, dominant alors la pensee intellectuelle de l'epoque : tthomme 

n~apparaissait plus comme un etre totalement maitre de ses choix et de son destin. De 

re tour en France, il fut nomme maitre de recherche au CNRS, puis prof esseur a l’立co.le

des Hautes Etudes en 1950. Il publiera par la suite d'importants ouvrages sur les mythes 
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amerindiens intitules Mythologiques9 et animera sa propre revue d’anthropologie cherchant 

a favoriser l’approche interdisciplinaire, Lリwmme, des 1961. Il se sera engage 

volontairement dans les forces frarn;aises libres pendant la seconde guerre mondiale, 

avant de devenir professeur honoraire au college de France a partir de 1982 (il aura ete 
elu a la chaire d'anthropologie sociale en 1959). 

Claude Levi-Strauss, le regard et la main, par Marion Kalter, janvier 2005. 

II/. Resume de l’reuvre 

Les premiers mots du recit sont caracteristiques de l'ecriture incisive de l'auteur et 

marquent son caractere passionne: ≪ Je hais les voyages et les explorateurs10≫. Cette 

declaration ne manque pas de surprendre lorsque l’on sait qu'une grande partie de 

l'entreprise ethnologique se fait sur le terrain. Il precise que ≪ l’a venture n’a pas de place 

dans la profession d'ethnographe持 ets'explique longuement a ce sujet. Elle serait ≪ la 

servitude11》 del’ethnologue, puisque le terrain est avant tout un lieu de travail, de 
recherche，ぽinvestigation.11 fustige les recits de voyage, genre qu'il meprise au plus haut 

point, dans la mesure ou ces derniers ne sont que les temoignages surfaits d’une epoque 

revolue et une accumulation de details insignifiants. Ils donnent a croire que ce qui n'est 
plus et qui devrait etre encore perdure toujours, que ces cultures ravagees par la 

civilisation occidentale moderne sont toujours conservees. Ce n'est donc pas un hasard 

s'il attendit plus de quinze ans avant de se plonger dans la redaction de Tristes Tropiques. 

La premiere partie du livre s'intitule ≪ La fin des voyages ≫, titre desabuse au 

possible, et defend l’opinion qu'il n'est desormais plus possible de rencontrer des cultures 
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diff erentes indemnes, preservees de la massive acculturation du monde. Cette situation 

est d’autant plus dramatique que l’ethnologie a fourni d’excellents outils pour analyser 

ces dernieres, tendant malheureusement desormais a disparaitr・e.Des son arrivee au 

Bresil, ii est surpris de l’absence des indiens qu’il s'attendait a voir dans Jes faubourgs de 

la ville et comprend que pour les rencontrer et !es comprendre, ii va etre contraint de 

monter des expeditions afin de .s'enfoncer au creur du Mato Grosso. C’est donc des les 

premieres vacances scolaires qu'il s’y rend et decouvre Jes Caduveo et Jes Bororo. Fort 

de son attachement a Ja pensee marxiste, ii est conscient du fait que ≪ comprendre 
consiste a reduire un type de reaJite a un autre, que la realite vraie n’est jamais la plus 
manifeste, et que la nature du vrai transparait deja dans le soin qu'il met a se derober12≫. 11 

s'efforce aJors de restituer avec le pJus de justesse possibJe Jes systemes economiques et 

sociaux, les modes de vie et Ja conception du monde de ces peupJades. Tristes Trop句uesest 

marque par la conviction de Claude Levi-Strauss que l’ensemble des coutumes d'un 

peuple est toujours marque par un styJe, et que ces coutumes forment un systeme. 

II est persuade que ceux-ci n’existent pas en nombre illimite et que Jes etres 
humains, quelque soit Jeur cuJture, ne f何itque choisir des combinaisons dans une sorte 

de repertoire ideaJ qu'il serait possible de reconstituer. C’est ce qui le pousse a etudier 

ces societes encore inconirnes ou mal comprises, avec I’espoir lointain de dresser un 

tableau ou les coutumes seraient groupees en families, et ou ii serait possible de 

determiner celles que Jes societes ont adoptees13 . 

Indien Bororo du Mato grosso, photographie Claude Levi-Strauss14 . 

《 Regardeesa nouveau，αs photographies me laissent l’impression d'un vide, d'un manque deα 

que l'objectif est foncierement impuissant a capたr( .... ) comme si, a l'inverse deαqui se passe pour moi, 

elles pouvaient q伊irde la substance a un public, parce qu'il n'a pas ete la et doit se contenter de cette 
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imagerie muette, et surtout parce que tout cela, revu sur place，勾司para臼raitmeconnaissable et, sous bien 

des aspects, n1existe simplement plus .is持

Dans le deuxieme chapitre, il explique son attachement a la pensee marxiste qui l’a 

profondement marque des ses 17 ans. A ses yeux, I’白uvrede Karl Marx temoigne de la 

necessite de construire des modeles theoriques dans le domaine des sciences socia1es, 

afin d'apprehender la complexite du reel a partir des structures qui l’organisent, et non 

par !'observation des donnees de l’experience : 

≪ Marx a enseigne que la science sociale ne se Mtit pas plus sur le pl仰 desevenements que la 

physique a partir des donnees de la sensibilite : le but est de construire un modele, d1etudier ses 

proprietes et les differentes manieres dont il reag1・tau laboratoire, pour叩pliquerensuiteαs observations 

M’interpretation deαqui se passe empiriquement et qui peut etre fort eloigne des previsions16≫. 

L'auteur nous fait egalement part de l’importance qu'il accorde tout autant au 
terrain qu’au laboratoire. L’un ne peut aller sans l’autre, 1’ethnographie ne peut etre sans 
l'ethnologie. En effet, prise a part, 1’ethnographie ne regroupe que des faits 

incomprehensibles s’ils ne sont pas interpretes dans un cadre ethnologique. De la meme 

maniere, sans l’experience du terrain, 1’ethnologie retombe dans la platitude d'un discours 

vide et denue de substance. Claude Levi-Strauss s’attarde longuement sur les peripeties 
qu'il vit tout au long de ses expeditions, et sur la difficulte de son entreprise : le terrain 

est exigeant vis-a-vis de celui qui fait le choix de le parcourir. On assiste alors a un 

veritable va-et-vient entre desillusion et joie intense, a chaque fois qu'il decouvre un 

paysage ou une tribu encore vierge. Cependant, Tristes Tropiques est aussi traverse par 

une sorte de crise identitaire qui l'oblige a s’interroger sur la signification de son travail, 

sur les bouleversements que sa presence peut susciter dans ces societes reculees (par 

exemple lorsqu'un chef indien fait semblant d’ecrire comme lui, alors qu'il ne fait en 

definitive que reproduire la meme ligne a l’aide de son crayon, passant ainsi a cote du sens 

de l'ecriture) et sur cette fuite en avant de sa propre societe vers une autre humanite. En 

effet, i1 s'interroge sur ce qu'il nommeαla condition ethnographique持 etsur la valeur 

qu'accorde l'ethnologie aux societes primitives, aux societes autres. Pourquoi un tel 

attrait vis-a-vis de ces dernieres ? Pourquoi autant d'acharnement a les etudier ? 

11 semble tout d’abord que l'ethnologue, particulierement lucide sur les lacunes de 

sa propre societe, s’oppose a elles, en recherchant un ailleurs qui ne serait pas perverti, 

une sorte d’eden pnmord1al protege. Ces soc1etes pnm1tives seraient en quelque sorte 

une aube de l'humanite retrouvee, le souvenir qu'il faut desormais preserver de ce que 

nous avons ete un jour avant que la course effrenee a la modernite ne s'emballe 

eperdument, coupant l'homme de ses bases existentielles. Mais !'inconvenient majeur de 

cette consideration est que nous sommes confrontes a une vision globalisante de 
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l’histoire, ou la civilisation serait unique. Hors, il n'en est rien : ii n'existe que des 

civilisations, se valant toutes, et definissant leurs propres strategies pour atteindre des 

objectifs .qui leurs sont propres. Adopter ce point de vue revient a se placer dans une 

perspective ethnocentrique, en positionnant la civilisation occidentale a la premiere place 

d'un but ultime de developpement, d’une finalite remarquable et proche de la perfection. 

Nous jugeons alors l’autre d’un regard condescendant, selon nos propres criteres, tout en 
nous confortant dans une superiorite factice. II n’ex1ste pas d’evolution globalisante 
propre a l'humanite dans son entier, mais autant de devenirs historiques differents qu'il y 

a de civilisations. II s'opposera done a l’ethnocentrisme, commun a toutes les societes et 

consistant a juger les autres cultures en fonction de ses propres reperes. II lui opposera 

un relativisme culturel, obligeant l'ethnologue a mettre de cote ses propres reperes, 

affirmant qu'aucun critere particulier ne permet de juger ≪ dans l’absolu ≫, une culture 

superieure a une autre. II defend ainsi la protection de toutes les cultures, y compris la 

sienne, qu'il sentait dans ses vieux jours aussi menacee que les cultures traditionnelles 

qu'il avait tente sa vie durant d’etudier et de proteger : 

≪ I' ai commence a r伊echかdun moment ou notre culture agressait d'autres cultures dont je me 

suis alors fait le d物1seuret le t的 oin.Maintenant, j'ai l'impression que le mouvement s'est inverse et 

que notre culture est sur la d俳nsivevis-a-vis des menaces exterieures ( ..ふDucoup je me sens 

jをrmementet e仇nologiquementdefenseur de ma culture .17≫ 

S’ii s'est toujours oppose a l'imperialisme, il n'en reconnait pas moins la valeur des 

cultures occidentales et invite a leur protection devant les flux migratoires qu'elles ont a 

absorber. L’immigrant y est presente comme un individu en phase d’assimilation a la 

culture dominante, qui doit elle-meme preserver sa culture mais aussi son pouvoir 

d’assimilation. L’immigrant concourt a l'enrichissement culture! de la societe d’accueil, 

dans la mesure ou son bagage culture! ne freine pas son int匂rationet peut enrichir la 

societe l'accueillant18. II apparait distinctement qu'afin de preserver la grande diversite 

des cultures, chacune doit donc剖aborerdes strategies lui permettant de proteger son 

patrimoine culturel. Certaines de ses prises de position, notamment contre les 

consequences nefastes d’un antiracisme favorable au metissage culturel dont le sens fut 
progressivement galvaude, susciterent une certaine incomprehension，αau point que son 

auteur a pu deplorer que l’on avait retenu de ses ecrits qu’une phrase sur deuxl9持. Cet 

antiracisme banalise irait en definitive a l'encontre de la diversite culturelle, puisqu'il 

entretient une confusion entre le racisme des plus condamnables, et la volonte de 

preserver son identite culturelle et l’attachement identitaire : 

《 Leracisme est une doctrine qui pretend voir dans les caracteres intellectuels et moraux 

attribues a un ensemble d'individus z·~酔t necessaire d'un commun patrimoine genetique. On ne saurait 

ranger sous la meme rubrique, ou imputer automatiquement au meme prejuge I' attitude d'individus ou 
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de groupes que leur fidelite a certaines valeurs rend partiellement OU fotalement insensibles a d’autres 
valeurs20.》

Si l’urgente necessite d'une lutte efficace contre Jes nombreuses formes de la 
discrimination est a souhaiter, ii faut cependant eviter qu'elle ne participe a ce meme 
mouvement qui entraine l’humanite vers une globalisation generale et l'avenement d’une 
culture de masse lenifiante. 

La fin de Tristes Tropiques est particulierement interessante car ces mois de voyages 

dans des conditions tres eprouvantes l’amenent a un dialogue suscite par des images de 
sa propre culture (notamment l'etude numero trois, opus dix de Chopin21) alors qu'il se 

trouve dans les savanes encore inviolees du Bresil central. En eff et, bi en que l’ethnologue 
s’aventure aussi loin dans ces societes exotiques aux saveurs incomparables, il est 

pourtant confronte a un ultime retour, celui vers lui-meme. 11 retourne inexorablement 

vers《 son》 mondeauquel il tentait d『echapper:

αQui ou quoi m'avait done pousse a faire exploser le cours normal de ma vie ? ( ... )ma decision 

exprimait-elle une incompatibilite profonde vis-a-vis demon groupe social dont, quoi qu'il arrive, j’eta is 
voue a vivre de plus en plus isole ? Par un singulier paradoxe, au lieu de m'ouvrir un nouvel univers, 

ma vie aventureuse me restituait plutot l'ancien, tandis que celui auquel j’avais pref，開 duse dissolvait 

entre mes doigts》．

Claude L白i-Straussavec m仰 meMonique lors d'un voyage注目kyo,en avril 1986. Ilφctuera 5 

sejours au ]apon de 1977占1988.Son traducteur Kawada ]unzo Oii田順造jcelebre anthropologue africaniste 

se tient a droite, sa femme Machiko Ogawa au centre, et Toru Haga占gauche.Ils l'accompagn側 tpour cette 

promenade le long du fleuve Sumida ou il decouvrira avec delectation Shitamachi, la ville basse ou habitaient 

jadis les artisans, Jes marchands et les pecheurs22. Apres etre d'abord venu a lui sous la forme des Ukyo-e 
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ofjerts par son pere en recompense de ses resultats scolaires，αsera au tour de l1ethnologue de se rendre en.fin 

dans son pays de predilection pour y vivre un veritable tournant dans sa pensee et sa vie23. 

II est cependant ind白iiableque l’ethnographie est une sorte de refuge intellectuel 
pour celui qui ne trouve pas sa place au sein de sa propre societe, ou se sentant tout au 

moins en rupture avec elle. De plus, 11ethI).ologue est dans une position privilegiee pour 

porter un regard eclaire sur !es autres societes, dans la mesure ou Jui meme a vecu un 

premier deracinement par rapport a sa societe d’origine. C’est d’ailleurs la seule qu'il soit 

a meme de critiquer, puisqu1il n1y a qu1elle qu1il puisse transformer sans la detruire. En 

effet 11ethnologue en est issu et ces transformations viennent done tres largement d1elle-

meme. Enfin, bien plus qu1un recit de voyages, Tristes Tropiques s'avere etre en 

definitive un livre sur le voyage. 11 opere une synthese de taus !es details releves dans ces 

societes indiennes en !es projetant dans une perspective universelle, et plus exactement 

au creur des rapports entre I1ancien et le nouveau monde. 

III/. Commentaires 

Claude Levi-Strauss definira Jui meme Tristes Tropiques comme une ≪ ecole 

buissonniere ≫, une halte dans ses travaux scient1fiques. 11 y mele a la fois autobiographie, 

etudes ethnographiques et anthropologiques, etats d’ame, theories philosophiques, 
considerations ethiques et morales, reflexions sur l’art et la litterature. Cet etonnant 

melange frappe par 11acuite de son auteur, tout cornme ses fantastiques clich白

photographiques en noir et blanc, publies dans la version classique de l’ouvrage24. Captes 

sur le vif, ils sont des temoignages extraordinaires de societes amerindiennes 

traditionnelles, deja en grand peril 、dedisparition. II examine avec une lucidite 

particulierement vive ce qui se derobe au regard, et met a jour avec une fulgurance 

saisissante de nouvelles verites qui nous paraissent aussitδt evidentes. Le genie de 

l’ethnologue reside notamment dans cette faculte de discerner quasi immediatement 
l’essentiel des sujets qu1il aborde et de tou.cher au but sans le moindre detour. 

II est facile d屯trederoute a la lecture d'un texte aussi magistral, tant l’auteur traite 
de sujets differents, comme s1 la grande rigueur scientifique de ces travaux precedents 

l’avait conduit cette fois a plus de decontraction. Cette reuvre litteraire, influencee par 

Jean-Jacques Rousseau et Joseph Conrad apparait inclassable, melangeant aussi bien des 

souvenirs d’Amerique que d1Asie, confrontant par le biais de regards croises 11ancien et le 
nouveau monde, et reflechissant sur le sens de la civilisation alors que les pays en voie de 

developpement sont en plein eveil. II renoue avec la tradition litteraire du voyage 

philosophique du XVIIle siecle, rappelant que toute entreprise ethnologique est aussi une 

recherche de soi. Ce recit a fait date dans l’histoire de 11ethnologie, tant le nombre de 

-64-



Les Tristes Tropiques de Claude Levi圃Straussou le voyage philosophique modeme 

sujets et de problemes qu'il aborde est exceptionnellement vaste. 11 demeure la meme 

reference intemporelle qu'a sa sortie, touchant a l'universel et confrontant les 

civilisations dans une perspective historique. Loin de tout relativisme culturel superficiel, 

il defend la laicite et la ferme separation de l'Etat et des religions. Sa mise en garde contre 

la montee d'un islam fondamentaliste. dans le contexte d'apres-guerre est visionnaire, 

alors qu'il revient en 1950 d'une mission au Pakistan pour l’UNESCO, apres la partition 
des lndes britanniques. Severe avec cette religion, notamment en ce qui concerne la 

place des femmes, 1’ethnologue n'en est pas moins lucide : 

αL’isl 
l'acc，占sau sein maternel : du monde des jをmmeらl'hommea fait un monde clos. Par ce moyen, sans doute, 

il espere aussi gagner la quietude ; mais il la gagne sur des exclusions : celles des femmes hors de la vie 

sociale et celle des in.fide/es hors de la communauti spirituelle25 ... ≫ 

Les memes propos un demi-siecle plus tard passeraient mains inapen;;us, et 

montrent le contexte de restriction progressive de la liberte d’expression en ce qui 

concerne les trois grandes religions monotheistes. Plus enclin au polytheisme, 

l'ethnologue athee toujours tres critique vis-a-vis des religions, ne cache pas sa 

sympathie pour l'animisme, le shintoisme ou le bouddhisme japonais. Le judaisme, quant 

a lui, n'est quasiment jamais evoque dans ses travaux d’anthropologie historique. 

Couverture de l'ouvrage de Wiktor Stoczkowski26, representant Claude Levi-Strauss en pleine 

r伊exion.Si Tristes Tr，叩iquesest un incomparable plaisir de lecture, la partie la plus import仰 tedes 

travaux de l'anthropologue releve souvent d'une apre technicite et de qu白 tionsardues sur le 

fonctionnement des societes traditionnelles ou le symbolisme cosmologique animalier, rappelant qu'il a 

conceptualise avant tout une formidable methode scient伊qued’analyse des faiぉculturels27.
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On a parfois reproche a Claude Levi-Strauss d’etre plutOt anthropologue 

qu’ethnographe, puisqu'il est reste bien plus au laboratoire qu'il n’est alle sur le terrain. 

C’est ce qui lui a sans doute attire Jes critiques de certains philosophes et d'autres 

ethnologues non structuralistes, car il n'a pas toujours lui meme mis en pratique ses 

declarations (notamment en insistant sur la recherche d'un equilibre entre la collecte 

dモlementssur le terrain et Jeur etude au Jaboratoire). L’oubli de l'histoire est une 
deuxieme critique recurrente faite au structuralisme, qm en insistant sur les structures 

elementaires communes a toutes les societes, presente un certain deni de la succession 

des evenements et de l’importance des faits passes. La place centrale accordee a l司
mythologie, creation humaine cherchant a supprimer le temps, peut-etre perc,;ue comme 

une denegation du role du temps historique. 

Son heritage n'en est pas moins considerable pour Jes sciences humaines. II a 

notamment formule l'idee cruciale qu'un certain rapport de l’homme a la nature a ete 

perdu dans les societes industrielles, alors qu'il y a pourtant une continuite vitale entre 

celui-ci et son milieu, faisant de Claude Levi-Strauss l'un des grands precurseurs de la 

pensee ecologique. 11 s’agirait desormais pour l’homme occidental de retrouver, dans ce 
contexte de civilisation mondialisee, ce rapport perdu que l'humanite premiere 

entretenait avec la Nature. C’est notamment a l'ethnologie d'eveiller Jes consciences, en 
rappelant comment les peuples premiers ont entretenu avec elle des rapports d'une 

grande sagesse. Les AYnous du Japon, comme leurs autres cousins aborigenes, ont a c田ur

de le rappeler sans cesse, dans leur lutte d’emancipation et !'alternative qu'ils proposent a 

la destruction des ressources naturelles. 

En plus d’avoir invente une theorie anthropologique de premier ordre, il a 

egalement propose une veritable vision du monde, traversee par des raisonnements 

fulgurants sur l’homme et ses mondes imparfaits, tentant d’affronter dans toute sa 

fragilite et souvent avec des moyens derisoires, un mal omnipresent28. Celui-ci prend la 

figure de la surpopulation, catastrophe incontrolable menac,;ant la Nature tout autant que 

les cultures hmτiaines dans leur coexistence r~ciproque. La destruction des ressources 

naturelles, tout comme la promiscuite au fort pouvoir corrosif et si difficilement 

supportable, ne peuvent entrainer a tres court terme que la xenophobie29. Si l’inspiration 
premiere de ces tristes tropiques est l’abyssal roman Au cαur des tenebres de Joseph 

Conrad, le pessimisme profond de l'ethnologue, cherchant dans la connaissance des 

tribus les plus primitives revelees par l'anthropologie des reponses a l'effondrement de 

l’homme moderne, depasse le fictionnel face au constat accablant de la disparition des 
mondes mythologiques et des societes aborigenes. Une possibilite fragile de salut semble 

malgre tout exister, a la double condition qu'il so it individuel et non pas collectif, et qu'il 
ne s'inscrive pas dans la logique judeoーchretiennemillenariste30. L'influence de 

l’enseignement de Bouddha sur la pensee de Claude Levi.;...Strauss est flagrante : si une 
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issue existe, alors que l'avenir de l'humanite semble sombre et que l'histoire n'a 

finalement que peu de sens, elle ne peut etre que dans la capacite individuelle a acceder 

αa la connaissance liberatrice de la dissolution generale de l’etre : c’est l’expedient 

supreme pour se reconcilier avec le monde31≫, Humaniste soucieux de rechercher 

l’inalterable dans les societes traditionnelles avant qu’elles ne disparaissent32, et 

s’interessant en detail aux formes de vie elementaire afin de saisir a partir du plus simple 

ce qui est le plus complexe, Claude Levi-Strauss a touche du doigt la nature meme de la 

structure sociale. 

《 Lemonde a commence sans l'homme et il s'achevera sans lui. Les institutions, les mαurs et les 

coutumes, que j'aurai passe ma vie a inventorier et a comprendre, sont une伊orescencepassagere d’une 

er，白tionpar rapport a laquelle elles ne possedent aucun sens, sinon peut-etre de permettre a lリiumanite
d'y jouer son role. Loin que ce role lui ma句ueune place independante et que l'effort de l’homme -
meme condamne -soit de d叩poservainement a une decheance universelle, ii apparaft lui-meme 

comme une machine, peut-etre plus perfectionnee que les autres, travaillant a la desagregation d’un 
ordre originel et predpitant une matiere puissamment organisee vers une inertie toujours plus grande 

et qui sera un jour d伊nitive33.》

Notes 

1 II sera traduit en vingt-sept langues. 

2 Ce sera Jean Malaurie qui ouvnra la collection, avec son ouvrage de reference sur les Inuits : Les derniers 
rois de Thule. Avec les Esquimaux Polaires, face a leur destin, Paris, Pion, 1955. Terre Humaine a crM dans les 
sciences sociales un renouveau exceptionnellen】entnovateur, dont la fecondite ne s’est jamais 
dementie et demeure l’un des courants d'idees majeurs de ces soixante dernieres annees. 

3 LEVI-STRAUSS Claude, ≪ La vie sociale et familiale des Nambikwara》 inJournal de la Societe des 
Americanistes, Tome 37, pp, 1-132, 1948. 

4 LOWIE Robert H., Traite de sociologie primitive, Payot, 1936, r制 itionPetite bibliotheque Payot, 1969, 
pour la traduction franr;aise. 

s L立VI-STRAUSSClaude, Tristes Tropiques, Pion, edition de poche, 1998, p. 62. 
6 Ibid. 
7 CAZENEUVE Jean，αTristes tropiques : Jes ler;ons d'un voyage philosophique》 inAnnales. Economies, 
Societes, Civilisations. 13e annee, N° 4, 1958, pp. 781-786, p. 782. 

8 LEVI-STRAUSS Claude, Les Structures Elementaires de la parente, Mouton' de Gruyter, 2002. 
9 LEVI-STRAUSS Claude, Mythologiques, coffret 4 volumes, Pion, 2009. 

10 LEVI-STRAUSS Claude, Tristes Tropiques, Ibid., p. 9. 
11 Ibid. 
12 Ibid., p, 61. 

13 Philippe Descola proposera plus tard une approche nouvelle des manieres de repartir continuites et 
discontinuites entre l'homme et son environnement, en mettant en evidence quatre far;ons d'identifier 
les《 existants》 etde les regrouper selon des traits communs se retrouvant d'un continent a un autre. 
Un classement final de quatre ontologies majeures propres a l'humanite dans son entier apparait ainsi: 
l'animisme, le totemisme, le naturalisme, et l’analogisme. Voir : DESCOLA Philippe, Par dela nature et 
culture, Gallimard, 2005. 
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14 LEVI-STRAUSS Claude, Saudades do Brasil, Paris, Pion, 2008. 

15 Jbid., Prologue. 

16 Jbid., p. 60. 

17 Le Magazine Litteraire, hors serie n。5，αLevi'-Strauss:I'ethnologie ou la passion des autre s≫, octobre 

2003. 

18 Voir : BARIL Daniel，αL’id邑ed'une charte de la laYcite ne deplairait pas a Claude Levi-Strauss》 inLe 
devoir, 29 septembre 2012, htto://www.ledevoir.com/ 

19 STOCZKOWSKI Wiktor，αL’anthropologie redemptrice de Claude Levi-Strauss》 inEtudes, Revue de 
culture contemporainιS.E.R., 2010/4 (Tome 412). 

20 LEVI-STRAUSS Claude, Le Regard eloigne, Paris, Pion, 1983, p. 15. 

21 Jbid., p. 451. Claude Levi-Strauss etait un grand passionne de musique classique. 

22 Photographie de Kawada Junzo tiree de : LEVI-STRAUSS Claude, L'autre faαde la lune -Ecrits sur le 
Japon, La librairie du XXIe siecle, Seuil, 2011. 

23 LAPLANTINE Francois, compte rendu de‘publication：《ClaudeLevi-Strauss, L'autre face de la lune. 

Ecrits sur le Japon》 inParcours antltropologiques n。8,2012. 

24 Elles furent a nouveau publiees dans un nouvel ouvrage a !'occasion de son centi色meanniversaire, 

complement de lecture ideal aces Tristes Tropiques, lui donnant l’occasion de revenir vers elles et de Jes 
commenter: LEVI-STRAUSS Claude, Saudades do Brasil, Paris, Pion, 2008. 

25 Ibid., p, 488. 

26 STOCZKOWSKI Wiktor, Anthropologies redemptrices. Le monde selon Levi-Strauss, Paris, Hermann (col.《

Societe et pensees》）， 2008. 

27 STOCZKOWSKI Wiktor， 《 L’anthropologieredemptrice de Claude Levi-Strauss》 inEtudes, Revue de 
culture contemporainιS.E.R., 2010/4 (Tome 412). 

28 Voir: STOCZKOWSKI Wiktor, Ibid. 

29 DUBUISSON Daniel，《 Cosmologiesde Levi-Strauss 》 inLa vie des idees, 22 janvier 2009. 

www.laviedesidees.fr 

30 STOCZKOWSKI Wiktor, Ibid. 

31 DUBUISSON Daniel, Mythologies du xxe sieclιDumezil, Levi・Strauss,Eliade, Presses Universitaires de 
Lille, 1993, p. 207, cite par STOCZKOWSKI Wiktor，肋id.

32 Lors du d紅白 del'anthropologue le 30 octobre 2009, Jes Bororo du Mato Grosso n’etaient plus qu'un 
millier environ. 

33 bid., p. 495. 
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